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premier des évènements à marquer l’année 2015 dans notre 
association, l’année des 25  ans du Conservatoire des jardins 
et paysages. Alors, bonne année à tous, en commençant par la 
lecture de ce double numéro.

Philippe THEBAUD, Président

LE CHIFFRE DE LA SAISON
220

Alors que l’année 2014 a été marquée par la réouverture au 
public du parc zoologique de Paris (le « zoo de Vincennes »), 
il ne faut cependant pas oublier que la Ménagerie du jardin des 
Plantes, le zoo historique de Paris, a fêté cette même année 
ses 220 ans. En effet, c’est le 11 décembre 1794 qu’elle fut 
officiellement ouverte à l’initiative de Bernardin de Saint-
Pierre, grâce au transfert des animaux de la Ménagerie royale 
de Versailles (Yvelines) et de celle du duc d’Orléans au Raincy 
(Seine-Saint-Denis).
Renseignements  : www.mnhn.fr/fr/visitez/lieux/menagerie-
zoo-historique-paris

EDITORIAL

Guerre et paix dans les jardins
L’année 2014 a été marquée par les premières commémorations 
de la Première guerre mondiale. Si le lien avec le paysage 
semble compréhensible dans ces célébrations en raison des 
tranchées, celui avec la flore, moins évident au premier abord, 
a aussi été mis à l’honneur. L’exposition-promenade « Fleurs 
en campagne » s’étant déroulée du 6 juin au 2 novembre 2014 
dans le parc de Bagatelle (Paris) a montré une connexion entre 
la flore et cette période. Ainsi, bleuet, coquelicot, et marguerite, 
faisant écho aux couleurs du drapeau français, ont ranimé le 
patriotisme. Le récent ouvrage « Plantes de poilus » (Plume de 
carotte, 2014) de Denis Richard revient sur l’histoire des poilus 
vue à travers les plantes. Toujours dans les parutions récentes, 
Marco Martella présente dans « Jardins en temps de guerre » les 
écrits de l’étudiant poète Teodor Cerić quittant Sarajevo lorsque 
la guerre éclate en Bosnie (1992). Il voyage alors pendant sept 
ans à travers l’Europe, et découvre ainsi des jardins souvent 
méconnus et symboles de paix. Dans « Jardins de guerre, les 
cimetières britanniques sur le front ouest  », Frank Rambert 
s’intéresse à ces 967 cimetières, véritables jardins avec arbres 
et fleurs, réalisés par les plus grands architectes britanniques 
de l’époque, tel Edwin Lutyens. Toujours dans le domaine des 
cimetières, Nathalie Rheims vient de consacrer un beau livre 
au Père Lachaise (voir rubrique « Le génie des lieux »). Les 
cimetières sont, de plus en plus, ne l’oublions pas, de véritables 
jardins et surtout des lieux de sérénité. En cette période de 
nouvelle année, la sérénité et la paix sont plutôt de mise. 
Aussi, le Conservatoire des jardins et paysages vous présente 
ses meilleurs vœux pour cette année 2015, en espérant qu’au 
cours de celle-ci encore les jardins seront des lieux propices 
au calme, à la méditation, à la réflexion, à la réparation, à la 
paix. Le jardin pour la Paix à Bitche (Moselle) en est un vibrant 
exemple avec des jardins d’artistes régulièrement renouvelés 
et inspirés par la thématique de «  la guerre et la paix  ». Le 
transfrontalier jardin des Deux rives à Strasbourg (Bas-Rhin) et 
Kehl (Allemagne) en est un autre exemple. Les conflits, s’ils se 
sont éloignés des jardins des hommes, perdurent cependant au 
niveau de la faune comme l’a montré le documentaire de Jean-
Yves Collet «  Guerre et paix dans le potager  » (2006). Les 
animaux amis des plantes s’opposent aux projets destructeurs 
des ravageurs. De la même manière, les hommes sont encore 
parfois emprunts à la discorde et des terrains d’entente sont 
à trouver, que ce soit sur l’emploi des pesticides, sur la 
biodiversité ou l’interdiction d’utiliser telle ou telle plante 
parce qu’elle ne serait pas endémique. 

C’est dans cette démarche que j’organise à la fin du mois de 
février le « Carrefour des professionnels de la filière végétale » 
afin de se rencontrer et d’échanger entre professionnels dont 
le cœur de métier est le végétal (producteurs de jeunes plants, 
pépiniéristes, créateurs, architectes-paysagistes, entrepreneurs 
ou gestionnaires publics ou privés…) pour faire un point sur 
ce qu’il faut améliorer afin de pouvoir réellement exister avec 
un peu de partage et une envie commune. Ce carrefour est le 



C O N T A C T N° 31-32 Hiver 2014-2015 / 2

UNE SAISON AUX JARDINS

A L’AFFICHE
« Mimosalia » aux parcs Gonzalez et du Cigalou à Bormes-
les-Mimosas (Var)
La 19e  édition de Mimosalia se déroule les 24 et 25  janvier 
2015 dans la ville, départ de la « Route du mimosa », en mettant 
à l’honneur les agrumes. Plus de 70  exposants dont plus de 
30  pépiniéristes collectionneurs membres de l’ASPECO, 
des conférences, des visites guidées du parc Gonzalez et une 
tombola sont au programme de ce week-end au cœur du village 
médiéval, capitale varoise du mimosa.
Renseignements  : www.bormeslesmimosas.com/fr/agenda/
mimosalia.php

« Giuseppe Penone » au musée de Grenoble (Isère)
A apprécier notamment pour son parc de sculptures, dit parc 
Albert Michallon, avec quinze œuvres en plein air (Alexander 
Calder, Eugène Dodeigne, Marta Pan, Ossip Zadkine…), le 
musée de Grenoble présente jusqu’au 22  février 2015 une 
exposition consacrée à Giuseppe Penone. Sculpteur italien 
représentant du courant artistique «  arte povera  », il est un 
artiste majeur de la scène artistique internationale. Son travail 
est basé sur une interrogation sur l’homme et la nature, la beauté 
de ses formes et surtout l’utilisation de matières naturelles 
et notamment l’arbre (y compris vivant). Dans le monde des 
jardins, il est notamment connu pour des œuvres comme 
« Sentier de charme » (1986) au domaine de Kerguéhennec à 
Bignan-Locminé (Morbihan), « L’arbre des voyelles » (1999) 
au jardin des Tuileries (Paris) et « Arbre-chemin » (2012) au 
domaine de Chaumont-sur-Loire (Loir-et-Cher). Giuseppe 
Penone a aussi été à l’honneur comme artiste invité en 2013, à 
l’occasion de l’« Année Le Nôtre », dans le parc de Versailles 
(Yvelines) pour la traditionnelle exposition d’art contemporain 
estivale.
Renseignements  : www.museedegrenoble.fr/1394-giuseppe_
penone.htm

Jardin de la Pellerine (Mayenne)
[© Christian Maillard]

Le Pré Catelan à Illiers-
Combray (Eure-et-Loir)
[© Christian Maillard]

Parc André Citroën (Paris) 
[© Christian Maillard]

 Jardins de Kerdalo à 
Trédarzec (Côtes d’Armor) 

[© Christian Maillard]

« Chant de la nature, chefs-d’œuvre de la peinture chinoise 
de fleurs et d’oiseaux du XIVe au XXe  siècle  » au Centre 
Culturel de Chine à Paris

Musée national de 1ère  catégorie, le musée chinois des trois 
Gorges à Chongqing (Chine) aux collections de peintures 
et de calligraphies très riches confie jusqu’au 10  février 
2015 soixante-quatre tableaux du XIVe au XXe  siècle pour 
cette exposition en entrée libre au Centre Culturel de Chine 
à Paris. A découvrir en cette année du cinquantenaire de 
l’établissement des relations diplomatiques entre la France et 
la Chine, ces rouleaux dévoilent la quintessence de la culture 
chinoise à travers trois styles : le gongbi (« pinceau travaillé » 
ou style méticuleux, de représentation) le xieyi («  écriture 
de l’intention », peinture d’expression ou d’impression) et le 
gongbi-xieyi, (mélange des deux). Fleurs comme les pivoines 
et oiseaux tels que faisans sont au cœur de ce florilège de la 
culture chinoise.
Renseignements  : www.cccparis.org/expositions_Chants_de_
la_nature.htm

« Clemenceau, le Tigre et l’Asie » à l’Historial de la Vendée 
aux Lucs-sur-Boulogne (Vendée)

Dans le cadre de l’année « Clemenceau et les arts », organisée par 
le Conseil général de la Vendée, l’Historial de la Vendée accueille 
jusqu’au 15 février 2015, l’exposition « Clemenceau, le Tigre 
et l’Asie ». Celle-ci s’étant préalablement tenue du 12 mars au 
16 juin 2014 au musée Guimet (Paris) [voir « Contact » n° 28] 
a pour objectif de présenter Georges Clemenceau (1841-1929) 
en qualité d’orientaliste, de collectionneur, et de voyageur 
(Ceylan, Birmanie, Malaisie, Singapour, Inde...). Sont ainsi mis 
en avant son intérêt pour la Chine, son goût pour le japonisme 
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et sa passion pour la nature. Cette passion fut partagée avec 
son ami Claude Monet, dont il appréciait le jardin à Giverny 
(Eure). Ce jardin est présenté à travers plusieurs œuvres 
exposées, tout comme un autre, celui de sa maison à Saint-
Vincent-sur-Jard (Vendée), aménagé suivant les conseils de 
son ami impressionniste et qu’il décrivait comme « Tout l’arc-
en-ciel dans une jungle de verdure ».
Renseignements  : http://historial.vendee.fr/Decouvrir/Les-
expositions-temporaires/Clemenceau-le-Tigre-et-l-Asie

« Fête du Citron® » à Menton (Alpes-Maritimes)

C’est du 14 février au 4 mars 2015 que se tient la 82e « Fête 
du Citron® ». Attirant chaque année plus de 160 000 visiteurs, 
elle a pour thème « Les tribulations d’un citron en Chine ». Au 
programme, des motifs géants réalisés en agrumes au sein des 
jardins Biovès, des nocturnes (dès 20  h  30) programmés les 
15, 17, 22, 24 février et 3 mars (illuminations et animations 
sonores). Les noctambules pourront également apprécier les 
corsi nocturnes sur la promenade du Soleil suivis de feux 
d’artifice les 19 et 26 février. Un événement à suivre à l’aide 
de la nouvelle application de la Fête du Citron® disponible sur 
#appstore et #googleplay.
Renseignements : www.fete-du-citron.com

« Revoir Paris » à la Cité de l’architecture & du patrimoine 
(Paris)
Le dessinateur belge François Schuiten et le scénariste français 
Benoît Peeters sont connus pour leurs bandes dessinées de la 
série des « Cités obscures » dans lesquelles sont explorées des 
cités réparties sur une anti-Terre invisible de notre planète, où 
architecture et urbanisme sont prépondérants. Ils sont aussi 
les auteurs de la scénographie de la station de métro «  Arts 
et métiers » (ligne 11) à Paris. Jusqu’au 10 mars 2015, ces 
artistes investissent la Cité de l’Architecture & du Patrimoine 
pour livrer leur regard sur les visions de Paris depuis deux 
siècles. Les planches de leur dernier album « Revoir Paris » 
(volume  1) sont confrontées à des dessins, allant des tracés 
d’Haussmann aux projets du Grand Paris, en passant par les 
utopies d’Albert Robida et d’Auguste Perret ou les projets de 
Le Corbusier et l’exposition universelle de 1900. Il est aussi 
à noter une vidéo présentant un voyage interactif et immersif 
en 3  D (développé par les équipes de l’institut Passion for 
Innovation de Dassault Systèmes), intitulé « Paris, un voyage 
dans le temps  ». Cette vidéo met en opposition trois sites 
d’exception sur la « planète Paris » : la cathédrale Notre-Dame 
de Paris, le quartier d’affaires de la Défense et le Champ de 
Mars (www.3ds.com/fr/revoir-paris), opposant le passé le plus 
lointain à un avenir hypothétique situé au XXIIe siècle. Enfin, 

des vidéos laissent la parole à des sommités impliquées ou 
concernées par le monde de l’architecture comme Jean Nouvel, 
Erik Orsenna ou Christian de Portzamparc. Pour ceux n’ayant 
pas la possibilité de visiter cette exposition, il est possible de se 
reporter au catalogue « Revoir Paris, l’exposition » (Casterman 
/ Cité de l’architecture & du patrimoine, 2014), mais aussi au 
premier volume de «  Revoir Paris  » racontant l’aventure en 
février 2156, de Kârinh, née à bord de l’Arche, colonie spatiale 
créée par un groupe d’anciens Terriens ayant coupé tout lien 
avec leur planète d’origine. Kârinh rêve de Paris qu’elle n’a 
jamais vu, sauf dans des livres miraculeusement préservés. 
Elle se dirige vers la Terre à bord du Tube, où il y a même un 
jardin botanique qu’elle définit comme « ce qu’il y a de plus 
réussi dans le vaisseau ». Cet album permet de pénétrer dans 
l’univers propre à Schuiten et Peeters.
Renseignements  : www.citechaillot.fr/fr/expositions/
expositions_temporaires/25655-revoir_paris.html

« Forme publique » à la Défense (Hauts-de-Seine)

La seconde édition de la biennale de création de mobilier urbain 
retrouve le site de la Défense jusqu’au 30 juin 2015. Parmi 
les 8  mobiliers exposés in situ, sont notamment à apprécier 
«  La Prairie  » de Chérifa Sehimi, Jérôme Girard et Navid 
Ghasemzadeh (1  700  piquets de couleur orange implantés 
sur une surface de 2  400  m² composant une installation 
sensorielle autant pour les enfants que pour les adultes) ou 
«  COD, Complément d’Objet Direct  » de Nicolas Thevenot 
(compléments pour bancs existants tels tablettes, parois, 
espaces de réunion, repose-pieds, conversation et perchoir, 
imaginés comme des « nouvelles pousses des vieux bancs »).
Renseignements : www.ladefense.fr/fr/forme-publique-2014

« Pierre Bonnard, peindre l’Arcadie » au musée d’Orsay 
(Paris)
Le musée d’Orsay consacre du 17 mars au 19 juillet 2015 une 
rétrospective représentative de toutes les périodes de la création 
de Pierre Bonnard (1867-1947), artiste postimpressionniste, 
membre du groupe des nabis. En effet, ce peintre, en qualité 
d’artiste instinctif et sensible, a pratiqué peinture, dessin, 
estampe, art décoratif, sculpture et photographie. Pierre 
Bonnard a défendu une esthétique essentiellement décorative. 
Du tableautin au grand format, du portrait à la nature morte, de 
la scène intime au sujet pastoral, du paysage urbain au décor 
antique, l’œuvre de Bonnard est d’une importante richesse 
et d’une grande diversité notamment grâce à une palette aux 
couleurs vives et lumineuses. Il est à noter à cette occasion 
la parution aux éditions des Falaises de « Pierre Bonnard, les 
jardins » d’Isabelle Cahn (2015).
Renseignements : www.musee-orsay.fr
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« Painting paradise, the art of the garden » à la Queen’s 
gallery de Buckingham palace à Londres (Angleterre)
Du 20 mars au 11 octobre 2015, cette exposition propose un 
éclairage sur la manière dont les jardins ont été célébrés dans 
l’art au cours des quatre derniers siècles. La représentation du 
jardin est mise en avant à travers peintures, dessins, livres, 
manuscrits et arts décoratifs. Parmi les œuvres exposées 
certaines sont dues à Jan Breughel l’Ancien, Léonard de Vinci 
ou Pierre-Karl Fabergé. Le catalogue sera publié par Royal 
Collection Trust.
Renseignements  : www.royalcollection.org.uk/exhibitions/
painting-paradise-the-art-of-the-garden

« Lauréats AJAP 2014 » à la Cité de l’architecture & du 
patrimoine (Paris)

Les dix-huit lauréats des Albums des Jeunes Architectes et 
des Paysagistes 2014 ont été proclamés le 2 avril par un jury 
réuni par le ministère de la Culture et de la communication et 
coprésidé par Jacqueline Osty et Marc Barani. Comme tous les 
deux ans, la Cité de l’architecture & du patrimoine proposait de 
les découvrir à travers une exposition en entrée libre jusqu’au 
5  janvier 2015. Les différents concepteurs (13  équipes 
d’architectes et 5 de paysagistes) avaient chacun un petit espace 
dédié sur lequel des sous-mains libres d’accès permettent 
aux visiteurs de repartir avec une page format A2 reprenant 
en français et en anglais leur présentation et parcours avec la 
présentation de trois projets emblématiques de la démarche de 
chaque équipe. Les cinq équipes de paysagistes sont Sylvain 
Morin et Aurélien Zoia (Atelier Altern), Grégoire Bassinet et 
Rémy Turquin (Bassinet Turquin Paysage), Guillaume Derrien 
et Gauthier Le Romancier (La Plage Architecture et Paysage), 
Sylvain Delboy (Atelier Sensomoto) et enfin Clémentine 
Henriot et Laure Thierrée (Trajectoires). Comme à chaque 
fois, un catalogue est édité pour l’occasion [« Les albums des 
jeunes architectes et paysagistes 2014 » (Cité de l’architecture 
& du patrimoine / Silvana Editoriale, 2014)]. Cette exposition 
est depuis itinérante et sera ainsi visible du 20  janvier au 
22  février à Nancy (Meurthe-et-Moselle), du 5  mars au 
3 avril à Marseille (Bouches-du-Rhône), du 24 avril au 5 mai 
à Lessac (Charente), puis successivement jusqu’à mars 
2016, à Bordeaux (Gironde), Chambéry (Savoie), Strasbourg 
(Bas-Rhin), Clermont-Ferrand (Puy de Dôme), Montpellier 
(Hérault) et Nantes (Loire-Atlantique).
Renseignements : http://ajap.citechaillot.fr/fr/actualites/
lexposition-des-laureats-2014

FORMATIONS VEGETALES
Conférences « Questions d’actualité sur les jardins » Centre 
André Malraux (Paris)
Le cycle de conférences 2014-2015 de la Société française 
d’Archéologie a pour thème «  Questions d’actualité sur les 
jardins  ». Elles auront notamment pour sujets «  La volière 
dans le jardin français et son imaginaire à la Renaissance » 
(29 janvier 2015) par Emmanuel Lurin, « Le gazon, motif à 
part entière du jardin » (12 février 2015) par Lucie Vuillerme 
et «  Les dessins de jardin ou comment l’arbre procède du 
papier » (12 mars 2015) par Jacques Moulin.
Renseignements : www.sf-archeologie.net/Conferences.html

Ateliers «  Un jardin planétaire en Méditerranée  » au 
domaine du Rayol, le jardin des Méditerranées au Rayol-
Canadel (Var)
Afin de comprendre la dynamique du végétal, la diversité 
biologique des plantes et leur perpétuel mouvement dans 
l’espace et dans le temps, mais aussi le rôle gestionnaire de 
l’homme face à cette diversité, deux ateliers avec Gilles 
Clément, le concepteur du domaine du Rayol, le jardin des 
Méditerranées, sont programmés les 14 février et 24 octobre 
2015. Inscription et tarifs sur le site du jardin.
Renseignements : www.domainedurayol.org/atelier-formation-
Un+Jardin+Planetaire+en+Mediterranee-527.html

Journée d’étude « Quel avenir pour les buis ? » au château 
de Vaux-le-Vicomte à Maincy (Seine-et-Marne)
Afin de faire le point sur l’impact des ravageurs du buis 
(maladies fongiques et pyrale du buis essentiellement), sur 
l’avancée des recherches, sur les réglementations et sur 
d’éventuelles méthodes de gestion et  /  ou de remplacement, 
le château de Vaux-le-Vicomte organise en partenariat avec 
Plante & Cité, une journée d’étude le mercredi 4 mars 2015.
Renseignements  : www.vaux-le-vicomte.com/journee-detude-
buis

«  Les plantes utiles  : de l’exploration à la valorisation 
industrielle  » au jardin du château de Saint-Marcel à 
Marigny Saint-Marcel (Haute-Savoie)
Dans le cadre de la 2e édition de « Quand les plantes se font la 
malle », les 20, 21 et 22 mars 2015, la Médicée organise des 
journées d’étude autour du voyage des plantes avec notamment 
au programme un ciné-débat avec la projection du film «  Il 
était une forêt » (2013) de Luc Jacquet, les interventions de 
notre vice-président, Yves-Marie Allain, mais aussi de Frédéric 
Pautz, Lucile Allorge, Francis Hallé…
Renseignements  : https://lesplantessefontlamalle.wordpress.
com

NOTRE PETIT DOIGT VERT NOUS A DIT
«  Festival international des jardins de Chaumont-sur-
Loire » 2015
La 24e  édition du Festival international des jardins de 
Chaumont-sur-Loire (Loir-et-Cher) aura lieu en 2015 sur le 
thème « Jardins extraordinaires, jardins de collections ».
Renseignements : www.domaine-chaumont.fr
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Les Journées des plantes de Courson s’installent au 
domaine de Chantilly (Oise)
Fixées du 15 au 17 mai 2015, les prochaines « Journées des 
plantes de Courson » ne se dérouleront plus en Essonne mais 
dans le jardin anglais du parc du château de Chantilly. Après 
32  ans, la vitrine exceptionnelle de la richesse botanique 
et horticole, portée par les savoir-faire et le dynamisme des 
métiers de la pépinière française et européenne que constituent 
ces journées (attirant en moyenne 30  000  visiteurs par an), 
quitte l’Ile-de-France pour la Picardie. En mai prochain, se 
dessine un nouveau chapitre de ces journées dans le cadre 
prestigieux du domaine de Chantilly. Cette décision est issue 
de la volonté de conserver cette manifestation alors que 
les enfants des propriétaires de Courson ayant des métiers 
extérieurs au monde du jardin ne souhaitent pas s’investir 
autant que leurs parents. Ces pourquoi, il ne s’agit pas d’une 
fin, mais d’une transmission. Aussi l’appellation «  Journées 
des plantes de Courson » est maintenue et Hélène et Patrice 
Fustier continueront à accompagner ces journées, en qualité 
d’ambassadeurs de l’esprit Courson. L’édition d’automne aura 
lieu du 16 au 18 octobre 2015.
Renseignements  : www.domaine-de-courson.fr/actualites/les-
journées-des-plantes-2015-de-courson-à-chantilly

CARNET DE CAMPAGNE 
« Nuit blanche 2014 » à Paris

Le 4 octobre, se déroulait à Paris la « Nuit blanche ». Comme 
chaque année, des animations avaient pour but de croiser et 
rencontrer dans l’espace public des œuvres contemporaines, 
mais également des performances et des conférences nocturnes. 
Trois parmi celles-ci se déroulaient notamment dans des jardins. 
Tout d’abord, le collectif Héhé (Helen Evans et Heiko Hansen) 
avec « Radiant tree » a imprégné le feuillage d’un arbre du parc 
Montsouris avec un mélange d’eau, de sucre et de fluorescéine ; 
celui-ci émettait alors une lueur verte fluorescente sous l’effet 
d’un éclairage ultraviolet. Ensuite dans le 15e arrondissement, 
« Je perf’, ils perfs’... nous dansons » proposait tout au long de 
la Petite Ceinture un parcours depuis le parc Georges Brassens 
jusqu’au parc André Citroën. Dans le parc Georges Brassens, 
Cédric Bernadotte avec «  Réappropriations auprès de mon 
arbre  » a utilisé des arbres comme support à un mobilier 
éphémère qui offrait aux visiteurs des points de vue inédits 
sur le parc, tout en se prélassant, faisant une sieste ou jouant. 
Quant au parc André Citroën, Jeff Mills avec «  Together is 
better » y a organisé un bal populaire ouvert à tous, en mixant 
sons, danses et images en toute liberté, une performance à la 
fois sonore et visuelle.
Renseignements : http://quefaire.paris.fr/nuitblanche

Fleurs impériales au Grand Trianon de Versailles 
(Yvelines)
Dans le cadre du 90e anniversaire du partenariat culturel franco-
japonais inspiré par Paul Claudel, le château de Versailles et 
le parc du Shinjuku Gyoen ont signé en 2012 un partenariat 
destiné à renforcer leur coopération, à travers des échanges 
d’expertise et des expositions bilatérales. C’est ainsi que du 1er 
au 22 novembre, deux chrysanthèmes géants (ozukuri) ont fleuri 
sous le péristyle du Grand Trianon. Cultivé avec vénération, 
le chrysanthème est considéré à la fois comme un emblème 
de la famille impériale et comme une évocation de joie et 
d’éternité. Pour ces raisons, il lui est attribué la capacité de 
rendre la vie plus belle et plus longue. Ces deux ozukuri, arbres 
« dessinés » selon un rituel unique, se sont d’abord épanouis 
dans une serre de Trianon grâce au savoir-faire des jardiniers 
du parc impérial, qui les ont accompagnés à Versailles pour 
préparer leur floraison. Les jardiniers de Trianon ont ainsi pu 
apprendre de leurs homologues japonais l’art de la taille et de 
la culture des ozukuri que le public visitant le Grand Trianon 
a pu apprécier.
Renseignements : www.chateauversailles.fr

« Fête des lumières 2014 » à Lyon (Rhône)
Du 5 au 8 décembre, s’est déroulée la traditionnelle « Fête des 
lumières  » de Lyon. Le parc de la Tête d’Or accueillait une 
des 75 installations de cette édition. Avec « Jardin d’hiver », à 
la nuit tombée, des végétaux et fleurs scintillantes déployaient 
bourgeons et corolles dans des serres cristallines. Sur le lac, des 
œufs s’illuminaient à fleur d’eau. Tandis que dans le ciel, des 
libellules et carpes géantes composaient une parade nuptiale 
lumineuse.
Renseignements : www.fetedeslumieres.lyon.fr/fr

SELECTION DE CATALOGUES
En raison de la parution trimestrielle de ce bulletin, il n’est 
pas toujours possible d’annoncer suffisamment tôt toutes les 
expositions en lien avec le monde des jardins. Aussi, cette 
rubrique permet de revenir sur certaines d’entre elles ayant 
fait l’objet de la publication de catalogues toujours disponibles 
en librairies.

« La Chine à Versailles, art et diplomatie au XVIIIe siècle » 
sous la direction de Marie-Laure de Rochebrune (Editions 
d’art Somogy / Château de Versailles, 2014)
Du 27 mai au 26  octobre, se tenait au château de Versailles 
(Yvelines) l’exposition « La Chine à Versailles, art et diplomatie 
au XVIIIe siècle » retraçant l’histoire des échanges politiques 
et artistiques entre la Chine et la France au XVIIIe  siècle. 
Dans le catalogue publié à cette occasion, est en particulier à 
remarquer un chapitre de 12 pages consacré au jeu de bague de 
Trianon signé par Annick Heitzmann, chargée de recherche en 
archéologie au centre de recherche du château de Versailles. 
Ce jeu a été construit à la demande de Marie-Antoinette après 
avoir vu celui du duc de Chartres dans son parc de Monceau à 
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Paris. Un jeu de bague se présentait comme un petit manège. 
Les joueurs devaient enfiler sur de longues broches un 
maximum d’anneaux fixés à un arbre central tournant. Le décor 
chinois sculpté (chimères, paons, dragons et parasol) donne 
le nom à cette fabrique. Celui de Trianon était notamment 
différent de celui de Paris dans la mesure où les serviteurs en 
charge de le faire fonctionner n’étaient plus sur le plancher 
mais en contrebas dans une fosse. Il est aussi à noter que ce jeu 
a pour une bonne part participé à la réputation des dépenses de 
Trianon. Ce chapitre est à apprécier notamment à l’appui de son 
iconographie (plans d’époque en couleurs, gravures et dessin à 
la plume).

Renseignements  : www.somogy.fr/livre/la-chine-a-
versailles?ean=9782757208137

EN DIRECT DES JARDINS
Remontage de la balustrade du parc de la Roche-Courbon 
à Saint-Porchaire (Charente Maritime)
Souffrant de dégâts liés aux fortes pluies de l’automne 2013, 
plus de 20 m2 du mur de l’esplanade s’étaient effondrés sous 
la poussée des eaux. Après sécurisation, la balustrade a été 
remontée début mai et tout l’environnement du mur a été 
nettoyé. Une suite à ces travaux est envisagée sur d’autres 
parties du site (non visibles par les visiteurs). Dans l’attente de 
ces travaux, ces parties ont été étayées.
Renseignements  : www.larochecourbon.fr/fr/restaurations-
chateau-charente-maritime

Redécouverte du potager clos et rénovation des écuries du 
parc du château de Trévarez à Saint-Goazec (Finistère)

L’arrêt de la production maraîchère, suivi d’une requalification 
en espace technique avait fait perdre au potager son identité. 
L’équipe du domaine de Trévarez (jardiniers, paysagiste, 
botaniste et historien) accompagnée de deux paysagistes 
(Emmanuelle Bouffé et Antoine Quénardel) et l’association de 
réinsertion « Etudes et chantiers » ont déraciné les arbres (pour 
dégager les vues sur la serre adossée longue de 70  mètres), 
enlevé la serre-tunnel, débroussaillé et fouillé la terre pour 
retrouver les bordures en ciment armé et ainsi faire apparaître 

à nouveau le tracé des allées. Depuis cette redécouverte, une 
réflexion de valorisation est en cours sur les zones de culture. 
Par ailleurs, d’importants travaux ont aussi commencé depuis 
juin en ce site labellisé « Jardin remarquable » dans les écuries 
(communément utilisées lors des différentes manifestations). 
Ils concernent en particulier la verrière et les couvertures. Cet 
important chantier va s’étirer jusqu’à mai 2015.
Renseignements : www.cdp29.fr/fr/presentation-trevarez

Remise en service des cascades et fontaines du Thabor à 
Rennes (Ille-et-Vilaine)
Après 23 ans d’interruption, la cascade située face à l’entrée 
rue de Paris fonctionne à nouveau. D’autres chantiers dans le 
cadre de la rénovation du Thabor entamée depuis 2009 (remise 
en eau des deux bassins à la française, rénovation des peintures 
de la volière et du kiosque, réfection de la colonne de Juillet, 
refonte de la signalétique et du mobilier…) sont programmés 
comme la réhabilitation de l’aire de jeux pour le printemps 
2015, mais aussi les réfections de la grille d’entrée Saint-
Melaine, de la grotte, de l’Orangerie et de la statuaire ainsi que 
le renouvellement et l’entretien du patrimoine arboré.
Renseignements : http://metropole.rennes.fr/actualites/les-
themes/environnement/l-eau-coule-de-nouveau-au-coeur-du-
thabor

Deuxième tranche de réfection du mur de clôture du jardin 
du Parc à Vitré (Ille-et-Vilaine)

Aménagé en 1897 d’après un projet de l’architecte paysagiste 
Georges Aumont, le jardin du Parc est clos par un mur de 
clôture constitué d’un soubassement en pierre et d’une grille en 
ferronnerie. Usé par le temps, ce mur est en cours de restauration 
(démontage de la grille et de la maçonnerie en pierre, nouvelle 
fondation, remontage de la maçonnerie et réfection complète et 
remontage de la ferronnerie). Cette rénovation renforce ainsi la 
présence de ce jardin sur le boulevard de Châteaubriant. La grille 
de clôture et le portail d’entrée principal repeints de couleur 
rouge sombre participent pleinement à ce rajeunissement du 
jardin de 7 hectares si apprécié des Vitréens.
Renseignements  : www.mairie-vitre.com/Jardins-et-nature.
html

Le nouveau jardin des Halles (Paris) s’ouvre par phases 
successives 
Alors que certaines polémiques tournent autour de l’esthétique 
et du coût de la Canopée (immense feuille translucide ondoyant 
à la hauteur de la cime des arbres du jardin et abritant deux 
bâtiments d’équipements publics et de commerces), le nouveau 
jardin Nelson Mandela commence à accueillir ses premiers 
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habitués. Inaugurée le 19  décembre 2013, la partie ouverte 
au public devant à terme offrir 4  hectares d’espaces verts 
représente déjà environ la moitié de sa superficie totale. Elle 
relie le terrain d’aventures pour enfants de 7 à 11 ans ouvert 
depuis octobre 2012 à l’église Saint-Eustache. Ce jardin est 
conçu pour s’animer au fil des saisons (merisiers, cerisiers, 
viornes, osmanthes, arbres à caramel, bouleaux, tulipiers, 
copalmes, pins, chênes verts…). Le numéro du mois de juin du 
magazine du réaménagement du quartier des Halles, « Demain 
les Halles  », met à sa une ce site avec le titre «  Le jardin 
s’épanouit côté ouest ».
Renseignements : www.parisleshalles.fr

Plantation d’un chêne pyramidal dans les jardins de l’hôtel 
de Matignon (Paris)
Suivant la tradition remontant à 1978, chaque nouveau Premier 
ministre plante un arbre dans les jardins de l’hôtel de Matignon. 
C’est donc le 16  décembre 2014 que Manuel Valls à planté 
un chêne pyramidal à grandes feuilles marcescentes (Quercus 
robur ‘Fastigiata Koster’) à un emplacement du parc situé 
à la limite entre le partie classique (XVIIIe  siècle), la partie 
romantique (XIXe siècle) et la partie moderne (XXe siècle). A 
propos de ce 14e arbre « de Premier ministre », Manuel Valls 
a déclaré « Planter un arbre, ce n’est jamais un geste anodin, 
parce qu’on s’inscrit dans le temps. D’abord, c’est un symbole 
que je respecte, celui de mes prédécesseurs, en tout cas depuis 
Raymond Barre ».
Renseignements  : www.gouvernement.fr/le-jardin-de-
matignon

Interdiction de fumer dans les aires de jeux du parc 
Montsouris (Paris)
Une expérimentation d’interdiction de fumer dans les trois 
aires de jeux du parc Montsouris a été lancée par la Ville de 
Paris le 17 octobre pour une durée d’un an. C’est dans le but 
de protéger les enfants des méfaits du tabac en leur proposant 
de leur offrir un environnement de qualité et à partir d’une 
idée un moment envisagée dans le cadre du plan national 
anti-tabac de la ministre des Affaires sociales, de la Santé et 
des Droits des femmes, Marisol Touraine, que cette action 
volontariste a été engagée. Ainsi, les aires de jeux sont l’une 
des cibles prioritaires. Aussi, afin de tester cette interdiction, 
ces trois aires de jeux sont dorénavant munies d’un affichage 
posé sur des cendriers à leurs entrées et le personnel de la Ville 
est invité à expliquer cette mesure pédagogique plutôt que de 
sanctionner.
Renseignements : www.paris.fr

Rénovation des alignements de platanes du jardin des 
Plantes (Paris)
La perspective du jardin des Plantes est soulignée par quatre 
alignements de platanes. Ceux-ci sont atteints par divers 
champignons lignivores fragilisant leur bois. Pour raisons de 
sécurité dans un site recevant quatre millions de visiteurs, les 
abattages des arbres dangereux ont eu lieu cet automne. Ces 
arbres seront remplacés. Une étude globale du nécessaire 
rajeunissement des alignements d’arbres est en cours.
Renseignements : www.jardindesplantes.net

Rénovation des terrasses intermédiaires du jardin du 
Trocadéro (Paris)
Au fil du temps, les terrasses, dites «  intermédiaires  », des 
grands escaliers et du parvis bas du Trocadéro se sont dégradées, 
notamment avec une fréquentation répétée des skateurs et des 
nombreux visiteurs venus se faire prendre en photographie 
devant la Tour Eiffel. C’est pourquoi a été lancé cet été un 
chantier de 12  M  € devant durer quatre ans. Désormais, la 
moitié de ces terrasses, côté nord, et du parvis bas, au pied de 
la Cité de l’architecture & du patrimoine, demeure inaccessible 
derrière les palissades en bois, mais c’est pour mieux renaître 
en 2018.
Renseignements : www.paris.fr/accueil/urbanisme/l-esplanade-
du-trocadero-se-renove/rub_9650_actu_147480_port_23751

Réaménagement du jardin du Dragon au parc de la Villette 
(Paris)

D’une superficie de 4 000 m2, le jardin du Dragon est le plus 
ancien du parc de la Villette. Il remonte aux années 1970 alors 
que le parc de Bernard Tschumi n’a été réalisé que de 1983 
à 1991. François Ghys, en voyant les enfants jouer avec les 
câbles, tourons et autres matériaux abandonnés sur le site, a eu 
l’idée de fabriquer le dragon avec du matériel de récupération. 
Niché au cœur d’un paysage arboré (copalmes d’Amérique, 
sapins du Colorado et féviers d’Amérique) et doté d’une 
langue de 26 mètres (toboggan), ce dragon mesure 80 mètres de 
long. Déjà rénovée en 1989, cette aire de jeux, avec le temps, 
n’était plus aux normes et est fermée depuis 2009. Après une 
interruption de plusieurs mois, les travaux ont repris en octobre 
dernier pour une réouverture imaginée pour le début 2015 avec 
un dragon plus stylisé, mais toujours très coloré.
Renseignements  : www.pasodoble.fr/parcs/jardin-du-dragon-
parc-de-la-villette
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Inauguration du jardin Retrouvé du château de Martainville 
à Martainville-Epreville (Seine-Maritime)
D’inspiration Renaissance, le nouveau jardin Retrouvé du 
château de Martainville a été inauguré lors des dernières 
«  Journées européennes du patrimoine  » (20  septembre 
2014) avec pour parrain Didier Decoin, secrétaire général de 
l’Académie Goncourt et auteur notamment de «  Je vois des 
jardins partout » (Jean-Claude Lattès, 2012). Ce jardin est une 
réinterprétation contemporaine d’un jardin Renaissance car il 
ne demeure aucun document permettant de connaître le plan 
des jardins lors de la construction du château (1485). Aussi, 
son tracé s’inspire des dessins des plus beaux jardins de la 
Renaissance tel celui du château de Gaillon notamment connu 
grâce aux dessins issus de l’ouvrage de Jacques Androuet du 
Cerceau « Les plus excellents bastiments de France » (édité en 
deux tomes en 1576 et 1579). Symétrie, formes géométriques, 
axe central, carrés plantés dans leurs angles de buis en cônes 
et ceinturés de pommiers et poiriers sont quelques-unes des 
caractéristiques de ce « nouveau » jardin.
Renseignements  www.chateaudemartainville.fr/le-jardin-
retrouve.html

Mise en vente du Pavillon Sully au Pecq-sur-Seine
(Yvelines)
Bâti en 1605 et connu sous le nom de « Pavillon Sully », le 
pavillon du jardinier du Château-Neuf de Saint-Germain-en-
Laye est aujourd’hui en vente. Habité successivement par 
Michel Lavechef-Duparc, jardinier du roi, puis ses descendants, 
il est de nos jours une propriété privée. Visible en contrebas 
de la rampe des Grottes, il constitue une trace des anciens 
jardins en terrasses de Saint-Germain. Il est doté de jardins 
datant de 1940 mais évoquant l’art des jardins du XVIIe siècle 
avec broderies de buis, boulingrins, statues, vasques et dispose 
d’une vue unique sur la plaine et notamment sur le site classé 
du Vésinet.
Renseignements : www.emilegarcin.fr

Restauration de la maison de Jean-Baptiste de La Quintinie 
au Potager du Roi à Versailles (Yvelines)
Très bel ensemble architectural, la maison de Jean-Baptiste 
de La Quintinie est au cœur du Potager du Roi. L’Ecole 
Nationale Supérieure de Paysage entend ouvrir la maison de 
Jean-Baptiste de La Quintinie en y installant une résidence 
internationale de paysagistes  : la Villa Le Nôtre. Destiné à 
promouvoir la création contemporaine en paysage, ce projet 
renforce également la place d’excellence que tient la France 
en matière de création paysagère. En dépit de la grande qualité́ 
architecturale de la maison, ses trois corps de bâtiment n’ont 
pas fait l’objet de rénovation depuis le début du XXe siècle. La 
remise en état des façades et des toitures, le réagencement des 
espaces intérieurs facilitant la mixité́ des usages (pour l’accueil 
du personnel et du public) constituent les objectifs majeurs du 
projet. Dans cette démarche, la Fondation du patrimoine lance 
une souscription publique ouverte aux particuliers, entreprises, 
commerçants et artisans pour recueillir des fonds.
Renseignements : https://www.fondation-patrimoine.org

Ouverture du Sixième continent à l’Historial de la Grande 
Guerre à Péronne (Somme)
Dans le cadre des commémorations de la Grande Guerre et 
de la commande publique, avec le soutien du ministère de la 
Culture et de la Communication (DRAC Picardie), le Conseil 
Général de la Somme a invité Gilles Clément à réaliser une 
œuvre. A proximité de l’Historial de la Grande Guerre, 
le paysagiste a créé deux îles sur l’étang du Cam, celle des 
Cinq continents et celle de la Paix. Deux passerelles en bois 
permettent d’accéder sur la première et un ponton d’accostage 
sur l’autre île. Des plantes de tous les continents sont plantées 
sur l’île des Cinq continents, tandis que l’île de la Paix (le 
« sixième continent ») se verra dotée de plantes apportées par 
toute personne voulant l’agrémenter. Ce jardin symbolique 
rappelle l’internationalité du conflit d’une part et tente de 
conjurer d’autre part la « douleur » par un geste fort en invitant 
les visiteurs qui le souhaitent à venir en barque pour y planter 
un végétal originaire de leur pays. Ce jardin a été inauguré le 
2 juillet en présence d’ambassadeurs de l’Unesco venus planter 
symboliquement une plante de leur pays.
Renseignements  : www.culturecommunication.gouv.fr/
Politiques-ministerielles/Arts-plastiques/Espace-presse2/
Communiques-de-presse-arts-plastiques/Le-sixieme-
continent-de-Gilles-Clement

Un nouveau jardinier pour le potager du château de 
Courances (Essonne)

Succédant à Antoine Berthelin, un des initiateurs du succès des 
jardins de Rosendal à Stockholm (Suède), Jérôme Véronique 
est le nouveau maraîcher du potager du château de Courances 
(2,8  hectares). Ce potager remis en culture depuis 2  ans est 
déclaré officiellement «  bio  » à partir du 1er  janvier 2015. 
Présent depuis début décembre, Jérôme Véronique, jeune 
maraîcher aguerri au maraîchage biologique et passionné de 
plantes aromatiques et de fleurs comestibles, s’imprègne des 
lieux, de la terre, des personnes et de l’expérience d’Antoine 
pour développer «  Les Jardins de Courances  », créés par 
Valentine de Ganay afin de proposer à la vente des légumes et 
des fruits bio, bons et beaux et bientôt, des fleurs comestibles... 
La vente directe de légumes a lieu le samedi matin. Suspendue 
pour l’hiver, elle reprendra début avril 2015 dans un nouveau 
local rue du Moulin (en bas de la rue passant devant la mairie).
Renseignements : http://lesjardinsdecourances.net et https://
fr-fr.facebook.com/JardinsdeCourances

Un important projet d’urbanisme autour du parc Georges 
Valbon à La Courneuve (Seine-Saint-Denis)
Le parc Georges Valbon, que beaucoup appellent encore 
par son ancien nom, le « parc de La Courneuve », troisième 
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poumon vert de la petite couronne après les bois de Boulogne 
et Vincennes, est au cœur d’un projet de ville-parc dû à 
l’architecte Roland Castro. Celui-ci imagine que ce parc 
pourrait devenir le «  Central park du Grand Paris  ». Son 
projet de 24 000 logements sur 110 hectares en bordure du parc 
permettrait aux six villes limitrophes d’avoir des « façades sur 
parc ». Entre les personnes souhaitant rendre le parc accessible 
à un public sans voiture et des utilisateurs soucieux de conserver 
un morceau de nature éloigné de la ville, les avis divergent. La 
réponse est attendue pour le début d’année 2015, lorsque l’Etat 
choisira quinze projets dans le périmètre d’Opération à Intérêt 
National (OIN) dans le cadre du Grand Paris. Celui-ci sera-t-il 
retenu ?
Renseignements  : www.c-du.com/projets/central-park-la-
courneuve

JARDINS D’AILLEURS
Un « pont végétal » un jour à Londres (Angleterre)
Long de 400 mètres et planté de 270  arbres, telles sont les 
caractéristiques d’un projet de pont au-dessus de la Tamise 
imaginé par l’architecte Thomas Heatherwick. Si le maire de la 
capitale anglaise a déjà donné son accord, ce « garden bridge » 
(pont jardin) estimé à plus de 200 millions d’euros est en attente 
de financement. Cependant son concepteur ne désespère pas de 
voir ce pont ouvrir en 2018.
Renseignements : www.gardenbridgetrust.org

Attente de crédits de rénovation pour les serres royales de 
Laeken à Bruxelles (Belgique)
Ouvertes au public tous les ans une quinzaine de jours lors de la 
floraison (avril ou mai), les serres du domaine royal de Laeken 
sont un chef-d’œuvre de l’art nouveau belge. Edifiées de 1874 
à 1894 par l’architecte Alphonse Balat, elles sont composées 
d’une quinzaine de bâtiments. Longues de 700  mètres et 
couvrant 1,5 hectare au sol, elles offrent 2,5 hectares de surface 
vitrée. Construites à une époque où les profils métalliques 
n’étaient qu’en L, seul le pliage était possible et l’acier n’était 
pas soudable. Aussi, si la plupart des rivets d’origine sont en 
parfait état, ils laissent l’eau s’infiltrer souvent entre les deux 
profils, d’où corrosion. En outre, le développement du réseau 
racinaire amplifie cette corrosion. Ces diverses agressions 
impliquent des travaux de rénovation permanents. Un premier 
grand chantier a été mené à la fin des années 1980 (jardin 
d’hiver, serre du Congo et serre des palmiers). Dans les années 
1990, l’orangerie, la salle à manger et la serre du théâtre ont à 
leur tour été restaurées, puis la serre Maquet en 2001. En 2011, 
la Régie des bâtiments propose un programme de rénovation 
complet dont le financement reste en attente. En effet, en 
l’absence de gouvernement stable, la Belgique ne peut pas pour 
l’instant engager de tels travaux.
Renseignements : www.lemoniteur.fr et www.monarchie.be/fr/
palais-patrimoine/serres-de-laeken

Une serre équatoriale à l’aéroport de Singapour
Le 5  décembre a débuté dans l’aéroport de Singapour, 
connu comme «  l’aéroport le plus agréable au monde  », la 

construction d’un nouveau hub (plateforme de correspondance 
aéroportuaire) de plus de 130  000  m² aux allures de serre 
géante. Baptisé «  bijou  », ce dôme de verre et d’acier a été 
dessiné par les équipes de l’architecte Moshe Safdie et abritera 
une forêt imaginée par les paysagistes de l’agence américaine 
PWC. Avec 22  000  m² de végétation, ce jardin d’hiver sera 
agrémenté de murs végétaux, de la plus grande chute d’eau 
«  indoor  » (alimentée par de l’eau de pluie) et accueillera 
des papillons géants et des carpes Koï. La fin des travaux est 
prévue pour 2018.
Renseignements : www.msafdie.com/#/projects/projectjewel

EN VERT ET CONTRETEMPS
Des recours sur le projet de rénovation du musée Albert 
Kahn à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine)
Choisi le 29 octobre 2012 dans le cadre d’un concours, le projet 
de rénovation du musée retenu est celui de l’architecte japonais 
Kengo Kuma. Craignant que les jardins soient dénaturés par 
ce projet, trois associations (dont «  Paris historique  ») ont 
déposé un recours gracieux. Elles considèrent notamment 
que cet aménagement porte atteinte à l’intégrité de l’œuvre 
léguée par le banquier philanthrope, avec ces réaménagements, 
créations, et remplacements estimés contraires à l’esprit de la 
Charte de Florence pour la sauvegarde des jardins historiques 
et dénoncent également une menace sur la biodiversité de 
cet espace. Dans le numéro  39 de «  HDS mag  » (magazine 
bimestriel édité et publié par le Conseil général des Hauts-de-
Seine), le paysagiste Michel Desvigne, associé à l’architecte 
Kengo Kuma, déclare «  Nous ne toucherons pas au jardin 
actuel ». Pendant ce temps, la gestion de ces jardins continue 
dans le respect de l’histoire, à l’instar des deux ponts du 
jardin japonais, respectivement de couleur rouge et lie de vin, 
récemment déposés et prochainement remplacés mais cette 
fois-ci en bois brut, comme à l’origine tels que le montrent les 
précieux autochromes d’Albert Kahn. En 2015, est envisagée 
la remise en état des trois pavillons japonais.
Renseignements : http://albert-kahn.hauts-de-seine.net/musee/
actualites/renovation-du-musee

Publication du rapport du commissaire enquêteur sur la 
modernisation du stade Roland Garros sur des espaces du 
jardin des Serres d’Auteuil (Paris)
Les signataires de la pétition s’opposant au projet d’extension 
de stade Roland Garros sur le jardin des Serres d’Auteuil ont pu 
prendre connaissance sur le site de la Ville de Paris du rapport 
du commissaire enquêteur daté du 4 novembre, ainsi que ses 
avis et conclusions sur les trois permis de construire soumis 
à enquête publique du 10 juin au 25 juillet 2014. A sa lecture, 
ce rapport minimise les arguments des opposants au projet. 
Il considère ainsi que la fréquentation de 7  000  personnes 
est compatible avec les allées des serres et minimise plutôt 
l’importance exceptionnelle de la pétition (58 000 signataires 
à l’époque), ainsi que l’avenir des collections rarissimes des 
quelque 10 000 plantes tropicales et subtropicales ou l’arrachage 
d’une quarantaine d’arbres et arbustes dont plusieurs dits 
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« remarquables ». Il est aussi possible d’apprécier le point de 
vue de « La Tribune de l’art » sur son site.
Renseignements  : www.petitions24.net/a/10505, www.paris.
fr/pratique/urbanisme/concertations-et-enquetes-publiques/
permis-de-construire-stade-roland-garros-le-rapport-du-
commissaire-enqueteur/rub_6114_stand_150464_port_13719 
et www.latribunedelart.com/roland-garros-a-quoi-sert-une-
enquete-publique

PIEDESTAL
Comte de Choulot (1794-1864)

Auteur de plus de 280 parcs en France et à l’étranger, Paul de 
Lavenne, dit « comte de Choulot  », (1794-1864) est aussi le 
créateur de la ville-parc du Vésinet (Yvelines). Cette dernière, 
à l’occasion des 150  ans de sa disparition lui a justement 
consacré une exposition dans son théâtre du 3 au 9 novembre 
dernier. Cette exposition, outre de panneaux retraçant la 
carrière du comte de Choulot, présentait des plans aquarellés, 
des ouvrages et objets divers. Elle permettait de revenir sur son 
parcours, tout en mettant en avant les superbes planches qu’il 
dessinait et qui étaient illustrées et mises en couleurs par son 
épouse, Elisabeth de Chabannes La Palisse, habile aquarelliste 
mais, paralysée, contrainte de peindre couchée à plat sur une 
planche inclinée. Après une vie politique, le comte de Choulot 
entama sa carrière d’architecte paysagiste à plus de 50 ans. A 
partir de 1846, il écrivit son ouvrage «  L’art des jardins ou 
études théoriques et pratiques sur l’arrangement extérieur 
des habitations » (de 1846 à 1863) dans lequel il définit une 
nouvelle division des espèces de parcs  : les parcs ornés et 
les parcs agricoles. Le comte de Choulot exaltait le respect 
et la supériorité de la nature et spécifiait qu’il fallait « saisir, 
admirer et mettre en valeur l’harmonie et l’unité des sites ». 
A son actif, figurent essentiellement des parcs privés, grâce à 
une clientèle choisie parmi la noblesse légitimiste retirée dans 
ses châteaux. Parmi ces parcs, se remarquent notamment celui 
du château de Fléville à Fléville-devant-Nancy (Meurthe-et-
Moselle) et celui du château de Hautefort (Dordogne). Pour 
les parcs publics, son œuvre majeure reste le site classé du 
Vésinet, conçu auprès d’Alphonse Pallu, fondateur et premier 
maire de la ville. Le comte de Choulot déclarait à ce sujet « Je 
fus enchanté d’être appelé par M. Pallu à le seconder dans ses 
projets de transformations. J’avais là une grande page pour 

appliquer et développer les principes de ma nouvelle méthode, 
le public pour juge et appréciateur de leurs résultats. ». Ces 
quelques lignes sont loin de résumer la vie et l’œuvre de celui 
qui affirmait « L’art des jardins n’est pas un métier, mais un art 
véritable. ».
Renseignements : www.histoire-vesinet.org/choulot-menu.htm

CHAMPS ELYSEES
Michel Corajoud (1937-2014)
C’est mercredi 29 octobre que le paysagiste Michel Corajoud 
nous a quittés. Détenteur du Grand prix du paysage (1992), du 
Grand prix de l’urbanisme (2003) et du Prix André Le Nôtre 
(2013) pour l’ensemble de son œuvre, le paysagiste Michel 
Corajoud est notamment connu pour des réalisations comme le 
parc Jean Verlhac à Grenoble (Isère), le parc départemental du 
Sausset à Aulnay-sous-Bois et Villepinte (Seine-Saint-Denis), 
le parc des Haras de Jardy à Marnes-la-Coquette (Hauts-de-
Seine), le jardin d’Eole (Paris) ou encore la réhabilitation des 
quais de la Garonne à Bordeaux (Gironde). C’est aussi un 
homme ayant consacré sa vie à l’enseignement du paysage 
durant 37  ans à l’Ecole Nationale Supérieure du Paysage de 
Versailles où il a notamment formé des paysagistes tels qu’Henri 
Bava (Agence Ter), Alexandre Chemetoff, Michel Desvigne ou 
Gilles Vexlard. Son parcours peut également s’apprécier avec 
la lecture de «  Michel Corajoud  » sous la direction de Véra 
Proszynska (Hartmann édition / ENSP, collection « Visage », 
2000), toujours disponible dans certaines librairies. Quant à 
ses propos, ils sont à savourer dans son livre «  Le paysage, 
c’est l’endroit où le ciel et la terre se touchent » (Actes sud / 
ENSP, 2010). Claire, son épouse et associée, a fait savoir que, 
ne souhaitant pas poursuivre l’activité seule, l’agence Corajoud 
ferme ses portes. Le Conservatoire des jardins et paysages 
adresse toutes ses condoléances à ses proches.
Renseignements  : www.lemoniteur.fr/153-profession/article/
actualite/26223314-disparition-du-paysagiste-michel-corajoud

Alain Richert (1947-2014)
C’est le 30 novembre qu’Alain Richert est brutalement décédé 
des suites d’un malaise. Né au Maroc, il eut une formation de 
médecin avant de se consacrer à l’art contemporain (peinture, 
vidéo et cinéma) et à l’audiovisuel. C’est en 1976 qu’il se tourne 
vers l’étude de la botanique et de l’histoire des jardins. D’une 
grande culture scientifique, il s’était fait une spécialité des 
jardins médiévaux et religieux. En passionné de labyrinthes, 
il fut même consultant pour Labyrinthus. Il est notamment 
l’auteur ou le contributeur à de célèbres jardins comme l’Eden 
médiéval du château du Colombier à Mondalazac (Aveyron), les 
jardins du Grand Courtoiseau à Triguères (Loiret), les jardins 
du donjon de Ballon (Sarthe), le Labyrinthe - jardin des Cinq 
Sens® à Yvoire (Haute-Savoie), les jardins de Thoiry (Yvelines), 
le jardin de la Guyonnière à Beaulieu-sous-Parthenay (Deux-
Sèvres)… Sa générosité a été reconnue au sein de l’ENSP 
de Versailles où il a enseigné en atelier de projet, dirigé des 
diplômes et suivi des ateliers pédagogiques régionaux. Alain 
Richert a aussi écrit «  Le jardin d’iris  » (Dargaud, 1980), 



C O N T A C T N° 31-32 Hiver 2014-2015 / 11

« Parcs et jardins extraordinaires  » (Ramsay, 1992), et plus 
récemment «  Au-dessus des parcs et jardins de France  » 
(Editions du Signe, 2013). Le Conservatoire des jardins et 
paysages adresse toutes ses condoléances à ses proches.
Renseignements  : www.avis-de-deces.com/avis/3574/Alain-
RICHERT-2-12-2014

LE GENIE DES LIEUX
Le cimetière du Père Lachaise (Paris) à l’honneur

Plus célèbre cimetière parisien, connu également comme le 
plus grand espace vert de Paris intra muros (44  hectares) et 
4e monument le plus visité de la capitale (plus de 3 millions et 
demi de visiteurs par an), le « Père Lachaise » a été aménagé 
par l’architecte néo-classique Alexandre-Théodore Brongniart 
en 1803. Lieu de grande richesse de biodiversité, ce labyrinthe 
végétal entre les sépultures comporte 5  300  arbres dont 
plusieurs centenaires et jusqu’à 80  espèces d’oiseaux. Mais 
avant d’être un jardin, c’est d’abord un lieu de recueillement où 
notamment des personnalités réputées sont enterrées comme 
Honoré de Balzac, Alfred de Musset, Jean Charles Alphand, 
Sarah Bernhardt, Oscar Wilde, Edith Piaf, Jim Morrison, Marie 
Trintignant et plus récemment, Georges Moustaki et Patrice 
Chéreau. Ce cimetière est dans l’actualité d’une part avec 
deux sujets dans deux revues : « Paris, de Lutèce à nos jours » 
n° 6 et « Détours en France » n° 180 et d’autre part avec le 
livre « Le Père-Lachaise, jardin des ombres » (Michel Lafon, 
2014). Dans le n° 6 de « Paris, de Lutèce à nos jours », un 
portfolio baptisé « Déambulation au Père-Lachaise » présente 
sur 4 pages des aquarelles de Charlotte Moreau. Le n° 180 de 
« Détours en France » est consacré aux 20 grands monuments 
de Paris avec trois pages dédiées au Père Lachaise, intitulées 
« Ma visite avec un nécro-romantique ». Cette découverte se 
fait en suivant les pas d’un guide professionnel proposant ses 
visites de cimetières comme des «  safaris nécropolitains  ». 
Quant au magnifique ouvrage «  Le Père-Lachaise, jardin 
des ombres…  », il est signé de Nathalie Rheims sur de 
remarquables clichés en couleurs et noir et blanc de Nicolas 
Reitzmann. Dans celui-ci, la romancière livre les secrets et 
dévoile les mystères d’un lieu emblématique. Elle a imaginé 
un « conte fantastique » suivant les traces, parmi les venelles 
sinueuses entre les tombes, d’Adélaïde Paillard de Villeneuve, 
petite fille de cinq ans, inhumée au printemps 1804 lors de 
l’inauguration du cimetière. En outre, ce livre est vendu avec 
un plan du cimetière permettant de le visiter en sachant où sont 
implantées les tombes des célébrités du Père Lachaise.
Renseignements  : http://equipement.paris.fr/cimetiere-du-
pere-lachaise-4080

Pour situer le cimetière du Père Lachaise et les jardins à 
proximité, se reporter au Géoportail (www.geoportail.fr).

A LIRE
« Marly » de Stéphane Castelluccio

Si le domaine de Marly est aujourd’hui rattaché au domaine 
de Versailles, il a sa propre histoire. « Sire, Marly ? », c’est 
ainsi que la noblesse quémandait à Louis XIV l’honneur d’être 
invité en cette résidence royale. Pour mieux comprendre 
ce que représentait le domaine du roi Soleil ayant inspiré 
de nombreuses cours européennes, rien de mieux que de se 
reporter à « Marly » édité par Gourcuff / Gradenigo. Diplômé 
de l’Ecole du Louvre, docteur en histoire et chargé de 
recherches au CNRS dans les domaines des décors intérieurs, 
du mobilier, des objets d’art et des collections aux XVIIe et 
XVIIIe  siècles, Stéphane Castelluccio étudie avec passion 
l’histoire du château («  pavillon royal  ») de Marly depuis 
plus de 20 ans. Au fil des pages, il retrace son histoire depuis 
sa construction (1679) jusqu’à la Révolution. Ce travail de 
recherches a permis à l’auteur de retrouver et de rassembler 
les splendeurs aujourd’hui disparues et les trésors éparpillés 
dans le monde entier, ayant participé à la réputation de 
Marly. La riche iconographie en couleurs est basée sur des 
reproductions de plans, toiles et gravures d’époque et des 
photographies de mobilier. Ces illustrations permettent de 
s’imprégner de l’architecture (pavillon royal et les douze petits 
pavillons), du décor (carreaux de faïence, tentures, mobilier, 
globes de Coronelli…) et des jardins (bassin, rivière, bosquets, 
plantations, statuaire, poissons…). Si le pavillon royal est 
aujourd’hui disparu, il est possible de se rendre compte de 
son aspect en se reportant aux annexes du livre où figurent des 
restitutions en images de synthèse du bâtiment.
Renseignements : www.gourcuff-gradenigo.com/prestashop/
product.php?id_product=187
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les jardins suspendus », « Eyrignac, les jardins du manoir », 
«  Les jardins de Maizicourt  », «  Vauville, le jardin du 
voyageur », « Le jardin du Vasterival », « Les jardins du Bois 
des Moutiers », « Les jardins de Villandry », « Le domaine du 
Rayol, un jardin de paysages », « Les jardins Agapanthe », « Le 
Bois du Fay, le jardin d’un Américain en Ile-de-France », « Le 
jardin Hermannshof », « Bomarzo, le bois sacré », « Jardins 
pérennes et parcs du Domaine de Chaumont-sur-Loire », « Les 
jardins de Séricourt » et « Les Jardins fruitiers de Laquenexy ».
Renseignements  : www.editions-ulmer.fr/editions-ulmer/des-
jardins-d-exception-17-c.htm

Agendas, almanachs, calendriers et éphémérides 2015

Comme tous les ans, les agendas sur le thème du jardin sont 
pléthoriques. Le Conservatoire des jardins paysages met 
en avant sur son site une sélection de 13 agendas (parus aux 
éditions 365, Alpen, Artémis, De Borée, Flammarion, Larousse, 
Marie-Claire, Ouest France, Rue de l’Echiquier, Rustica et 
Terre vivante), d’un almanach (« Almanach du potager 2015 », 
CPE), un calendrier (« Ecorces » de Cédric Pollet, Ulmer) et 
une éphéméride (« 365 dictons du jardinier », Chêne).

Pour plus de détails, se reporter à notre nouvelle sélection de 
173 livres (hiver 2014-2015) au sein de la rubrique « Actualité 
des livres  » (www.conservatoire-jardins-paysages.com/
listeLivresActu.php) ou par le biais du flashcode ci-dessous.

EX LIBRIS
Une nouvelle librairie parisienne spécialisée dans les jardins
Située au numéro 19 de la rue Racine (6e  arrondissement) et 
considérée comme la « première galerie parisienne autour des 
beaux arts et des jardins », la maison « Jardins en Art » propose 
aussi une librairie. Créée par Jérôme Marcadé, issu d’une 
famille normande et parisienne de magistrats et d’éditeurs, 

«  L’héritage d’André Le Nôtre, les jardins à la française 
entre tradition et modernité, actes du colloque 30 septembre 
- 1er octobre 2013 » sous la direction scientifique de Marco 
Martella

Dans le cadre de « L’Année Le Nôtre », le Conseil général des 
Hauts-de-Seine a organisé les 30 septembre et 1er octobre 2013 
deux journées d’étude réservées aux professionnels, intitulées 
« L’héritage d’André Le Nôtre », dans le cadre prestigieux de 
l’orangerie du parc de Sceaux (Hauts-de-Seine). Un an après, 
ce département publie les actes de ces journées et restitue 
ainsi les interventions de Gilles Becquer, Louis Benech, Pierre 
Bonnaure, Sabine Cartuyvels, Pierre-Antoine Gatier, Pierre-
André Lablaude, Jean-Pierre Le Dantec, Alexandre de Vogüé� 
Parmi les sujets abordés, figurent notamment l’influence de 
Le Nôtre en Russie, au Portugal et en Hongrie, les systèmes 
hydrauliques dans le domaine de Chantilly (Oise), le parc 
de Saint-Germain-en-Laye (Yvelines), la restauration de 
l’œuvre de Le Nôtre au parc de Sceaux, faire vivre le grand 
parc classique de Vaux-le-Vicomte (Seine-et-Marne)� Toutes 
ces contributions sont richement illustrées. Ces actes sont 
actuellement disponibles au tarif de 15  € dans les boutiques 
des trois musées départementaux (Sceaux, Vallée aux Loups 
à Châtenay-Malabry et musée Albert Kahn à Boulogne-
Billancourt) et prochainement dans les libraires spécialisées.
Renseignements : www.hauts-de-seine.net

La collection « Des jardins d’exception » des éditions Ulmer 
s’agrandit

Le nouvel opus de la collection « Des jardins d’exception », 
« Niki de Saint Phalle, le jardin des Tarots », vient de paraître. 
Ce titre est à découvrir au moment où une rétrospective est 
consacrée au Grand Palais à cette artiste jusqu’au 2 février. Il 
est dû à Lucia Pesapane sur des photographies de César Garçon 
et présente ce jardin situé à Garavicchio (Italie). Ce livre 
complète une collection comptant déjà 20  autres volumes  : 
« Kerdalo, le jardin continu », « Le jardin de Berchigranges », 
« Le jardin Plume », « Giverny, le jardin de Claude Monet », 
« La mare aux trembles, le jardin patchwork », « Marqueyssac, 
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elle a ouvert ses portes en mai dernier. Au terme d’une carrière 
de 25  ans passés dans la communication publique, il invite 
dorénavant peintres, sculpteurs ou photographes à faire voyager 
les amateurs dans la nature et les jardins. Outre les expositions, 
il propose un choix de livres délibérément axé sur les jardins, 
tout en organisant régulièrement des dédicaces et conférences. 
Jusqu’au 31 janvier 2015, s’y tient « Jardins en fête », une 
exposition d’art et de décoration autour des jardins.
Renseignements : http://jardinsenart.fr

FEUILLES PERSISTANTES
«  Le jardin sauvage ou jardin naturel, le fameux Wild 
garden » de William Robinson

Les éditions Petit Génie ont eu l’excellente idée d’éditer la 
traduction française du fameux «  Wild garden  » (1870) de 
William Robinson (1838-1935), reconnu comme le fondateur 
du concept de jardin naturel. Avec cet ouvrage de référence, 
ce jardinier et journaliste d’origine irlandaise rompt avec le 
conformisme des jardins de l’époque et plébiscite une forme 
de jardinage accordant une place de choix aux fleurs rustiques 
en les laissant se naturaliser au lieu de les contrôler strictement. 
Le jardin acquiert ainsi un caractère plus naturel, plus 
romantique. Cette traduction est due à Florence André Olivier, 
angliciste de formation, à la vie professionnelle partagée entre 
l’enseignement de l’anglais, du français langue étrangère 
(FLE) et l’histoire des jardins. Elle est précédée d’un essai 
liminaire à la traduction dans lequel la traductrice présente les 
relations amicales entre son aïeul le paysagiste Edouard André 
et William Robinson. Cet ouvrage reste extrêmement pertinent 
pour les jardiniers et paysagistes du XXIe  siècle et aussi très 
contemporain à une époque où les paysages durables sont de 
mise.
Renseignements : www.editions-petitgenie.fr/the-wild-garden

« Versailles, la vie dans le Grand parc au temps de Louis 
XIV » de Philippe Beaussant
Ce livre représentant le Grand parc de Versailles au temps de 
Louis XIV est initialement paru en 2009 aux éditions Soféric 
regroupant 99  gouaches du peintre belge Thierry Bosquet, 

classées suivant huit chapitres commentés par autant de 
spécialistes réputés  (Catherine Lecomte, Vincent Maroteaux, 
Odile Caffin-Carcy, Pierre-André Lablaude, Pascal Lobgeois, 
Marie-France Noël, Catherine Lecomte et Bruno Bentz). 
Epuisé, il vient d’être réédité grâce aux éditions Grand Parc 
Versailles (SARL créée par l’association des Amis du Grand 
Parc de Versailles). Dans le cadre de cette réédition, les 
gouaches originales ont été à nouveau exposées en partie ou en 
totalité au château de Sceaux (du 9 juillet au 7 septembre), au 
château d’Asnières (du 13 au 28 septembre) et à l’Hôtel de ville 
du Chesnay (du 2 au 26 octobre). Cet ouvrage éclaire autant sur 
l’art de vivre que sur l’emprise du Grand parc sous le règne du 
Roi Soleil.

Renseignements : www.grandparcdeversailles.org/article.
php3?id_article=49

ECRAN DE VERDURE
« Dernière danse » d’Indila

Révélation de l’année, Indila est une chanteuse de 30  ans 
dont le premier album « Mini world » se place en numéro 2 
des ventes d’albums en France pour l’année 2014 (plus de 
531 000 exemplaires). Le clip de son premier tube « Dernière 
danse » (https://www.youtube.com/watch?v=K5KAc5CoCuk) 
est signé Sylvain Bressollette (2014). Dans celui-ci, l’artiste 
chante depuis le belvédère d’un parc surplombant Boulogne-
Billancourt et Paris. En regardant de plus près, magie du 
cinéma, ce parc est un mélange entre le domaine national de 
Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) et le bois de Boulogne (Paris), 
puisque les observateurs reconnaîtront même le kiosque de 
l’Empereur. Une édition limitée de cet album « Mini world » 
vient de paraître avec en supplément par rapport à la version 
originale, 2 titres inédits, 3 bonus audio et 1 DVD avec 6 titres 
en public et 3 clips dont « Dernière danse ».
Renseignements : http://indila.com

Fabrication des «  Belles Danses  » d’Othoniel pour le 
bosquet du Théâtre d’eau du domaine de Versailles et 
Trianon (Yvelines) sur YouTube
Bosquet dont l’ouverture au public n’est annoncée que pour le 
printemps prochain, le bosquet du Théâtre d’eau est le premier 
du domaine de Versailles et Trianon (Yvelines) à bénéficier 
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d’un aménagement contemporain. Celui-ci, à l’issue d’un 
concours international lancé en 2011, a été confié au paysagiste 
Louis Benech et à l’artiste sculpteur Jean-Michel Othoniel. Il 
se compose d’un boisement (hêtres, chênes verts, filaires... ) de 
bancs originaux, aux formes simples et épurées (« Versailles 
XXI  »), de deux bassins et des trois fontaines inspirées de 
calligraphies des pas de danse baroque effectués par Louis XIV 
et réalisées avec 2  000  perles entourées de 22  000  feuilles 
d’or. Ces fontaines d’Othoniel sont déjà en place mais leur 
fabrication est visible grâce à une vidéo de 2 mn 50 postée sur 
YouTube.
Renseignements  : www.youtube.com/watch?v=MjR5zMvdK
Y0&feature=youtu.be

« Jardins européens au 18e siècle » à louer
Jean-Yves Ménard, propriétaire de la «  Librairie ancienne 
Ménard - Art des Jardins » à Sauliac-sur-Célé (Lot), propose 
à la location un documentaire animé et commenté intitulé 
«  Jardins européens au 18e  siècle  ». Ce film de 50  minutes 
présente 50 jardins situés en Allemagne, Angleterre, Danemark, 
Espagne, France, Hollande, Italie, Russie et Turquie.
Renseignements : expojardin46@gmail.com et 05 65 31 28 70

DU COTE DES LAURIERS ET DES PALMES
Prix Emile Gallé 2014

Prix littéraire de la Société Centrale d’Horticulture de Nancy, 
le «  Prix Emile Gallé  » est destiné à distinguer le meilleur 
ouvrage horticole traitant des plantes ou des jardins, publié 
dans l’année écoulée. Il rend hommage au célèbre botaniste et 
verrier nancéen, Emile Gallé (1846-1904), secrétaire général 
et cofondateur de cette société en 1877. Le prix 2014 a été 
décerné officiellement le 6 septembre à « Il était une forêt » 
de Francis Hallé et Luc Jacquet (Actes sud, 2013). Quant au 
« Prix jeunesse 2014 », il revient au livre « Les petites bêtes 
du jardin  » de Bénédicte Boudassou (Rusti’kid, collection 
« Graine de jardinier », 2013).
Renseignements : www.schn.fr/?p=1303

L’arbre de l’année 2014
Co-organisé par la société Milan Nature et Territoires et l’Office 
National des Forêts, ce prix a été décerné le 23 septembre. Il est 
basé sur une sélection de photographies représentant 80 arbres 
différents, pour aboutir une sélection finale de 25  régions de 
France et d’Outre-mer. Le jury a élu l’arbre de l’année tandis 
que le grand public a voté en ligne. C’est donc l’«  arbre à 
pain  » ou châtaignier (Castanea sativa) de Pianello (Haute-
Corse) qui a remporté le titre d’arbre de l’année 2014. Il mesure 

15 mètres de circonférence et au moins 12 mètre de haut avec 
un âge estimé entre 800 et 1 000 ans. Le prix du public est 
revenu au chêne vert (Quercus ilex) dit « de François Ier » à 
Cherves-Richemont (Charente), haut de 17 mètres et large de 
5,50 mètres. Il aurait été planté pour marquer la naissance de 
François Ier à Cognac le 12 septembre 1494 et est déjà classé 
« arbre remarquable  » par l’association A.R.B.R.E.S. Corse 
et Poitou-Charentes sont donc les deux régions gagnantes. 
Pour la prochaine édition, la clôture du scrutin est fixée au 
28 février 2015 à minuit.
Renseignements : www.arbredelannee.com

Le jardin préféré des Français 2014
Le 30 septembre, l’émission « Le jardin préféré des Français 
2014 » diffusée sur France 2 et animée par Stéphane Bern a 
dévoilé son palmarès. Ce classement a été établi à partir des 
votes comptabilisés sur le site Internet de la chaîne. Dans ce 
dessein, 22  jardins avaient préalablement été sélectionnés 
pour représenter chacun une région de France. C’est le jardin 
d’Entêoulet à Lasseube-Propre (Gers) qui a été élu « Jardin 
préféré des Français 2014 ». Le jardin du Fond de l’or à Lugon 
et L’île du Carney (Gironde) est placé en deuxième position 
et le jardin d’Adoué à Lay-Saint-Christophe (Meurthe-et-
Moselle) en troisième. Le palmarès complet est à découvrir 
sur la page « Actualités » de notre site Internet. A l’occasion de 
cette émission, un hors-série du mensuel « L’ami des jardins 
et de la maison » intitulé « Découvrez les plus beaux jardins 
privés de France avec Stéphane Bern » est paru ainsi qu’un 
livre « Les jardins préférés des Français » (Flammarion, 2014) 
de Stéphane Bern regroupant, quant à lui, les sélections des 
22 jardins de cette année mais aussi des 22 autres de l’année 
dernière.
Renseignements : www.france2.fr/emissions/le-jardin-
prefere-des-francais

Prix du livre d’architecture 2014

Le 1er octobre, un jury présidé par l’architecte Gérard Grandval 
a récompensé le « Vocabulaire de la spatialité japonaise » sous 
la direction de Philippe Bonnin, Nidisha Masatsugu et Inaga 
Shigemi (CNRS, 2014). Sous la forme de 199  textes courts, 
ce livre décrypte les notions-clefs de la culture japonaise de 
l’espace, de l’architecture, depuis le pavillon de thé jusqu’au 
palais, en passant par les temples, sanctuaires shintôs, sans 
oublier les jardins.
Renseignements : www.aa.archi.fr/article204.html
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Prix Saint-Fiacre 2014

Le « Prix Saint-Fiacre », prix annuel de littérature délivré le 
15 octobre par l’Association des Journalistes du Jardin et de 
l’Horticulture (AJJH), a été attribué au livre « Le potager selon 
Xavier  » de Xavier Mathias (Flammarion, 2014). Les prix 
« coup de cœur » de cette même distinction sont respectivement 
revenus à « Bizarbres mais vrais ! » de Bernadette Pourquié et 
Cécile Gambini (Petite Plume de carotte / La petite Salamandre, 
2013) et « Le livre des roses, histoire des roses de nos jardins » 
de Daniel Lemonnier (Belin, 2014).
Renseignements : www.ajjh.org/ajjh-info.php?type=15

Prix Pictet-Jardin Patrimoine 2014
Destiné à encourager la création d’un plan de gestion afin de 
préserver l’avenir et d’assurer la pérennité d’un parc ou d’un 
jardin privé, le prix Pictet-Jardin Patrimoine a été décerné le 
28 novembre à l’arboretum du château de Neuvic d’Ussel à 
Neuvic (Corrèze). Créé vers 1815, ce parc possède près de 
350 espèces d’arbres et arbustes.
Renseignements : http://lapassiondupatrimoine.fr/monuments/
prix/list-prix.php?id=17

Grand prix de l’Académie nationale de cuisine 2014

Dans le cadre de ce prix, le livre « Saveurs sauvages de Ré, 
promenade gourmande des herbes folles de l’île » (Vlad Tepes, 
2014) de Georges Oxley, Stéphane Schein, Diana Ubarrechena 
et Gérard Ducerf a reçu fin novembre les félicitations unanimes 
du jury dans la catégorie « Cuisine régionale ». Récompense 
supplémentaire pour les auteurs George Oxley, Diana 
Ubarrechena et Gérard Ducerf, recevant aussi dans ce prix des 
félicitations dans la catégorie « Thèses, études, recherches et 
documentation : Les plantes, les aromates et les épices » pour 
« Manifeste gourmand des herbes folles, se faire du bien en 
dégustant les plantes sauvages » (Editions du Toucan, 2013), 
déjà primé en 2013 des prix du livre Gastronomades 2013, 
prix Saveur 2013 La forêt des livres et prix du Livre gourmand 
2013 du Figaro.
Renseignements  : www.academie-nationale-cuisine.fr/
palmares-litterature.html

Prix René Pechère 2014
Le palmarès du Prix René Pechère 2014 sera dévoilé le jeudi 
5  février 2015 à la Délégation Wallonie-Bruxelles à Paris 
(Ambassade de Belgique) à 18  h  30 (soirée sur invitation). 
Sont en lice pour la 4e édition de ce prix littéraire biennal 
« Art des Jardins et du Paysage », sept ouvrages : « André Le 
Nôtre » (Fayard, 2013) de Patricia Bouchenot-Déchin, « André 
Le Nôtre en perspectives  » de Patricia Bouchenot-Déchin 
et Georges Farhat (Hazan / Château de Versailles, 2013), 
« Histoire du jardin potager » (Armand Colin, 2012) de Florent 
Quellier, « Jardins de sagesse en Chine et au Japon », (Seuil, 
2013) de Yolaine Escande, « Jardins de sagesse en Occident » 
(Seuil, 2014) d’Hervé Brunon, «  Les jardins d’agrément en 
Nouvelle-France, étude historique et cartographique » (GID, 
2012) de Marie-Josée Fortier et « Louis Benech, douze jardins 
en France » (Gourcuff / Gradenigo, 2012) d’Eric Jansen et Eric 
Sander.
Renseignements : www.bvrp.net

KIOSQUE DE JARDIN
La Gazette des jardins désormais numérique

Considérée jusqu’alors comme le seul journal de jardin 
imprimé en format tabloïd, la « Gazette des jardins » proposait 
tous les deux mois sur 32 pages (dont 16 en quadrichromie) 
un calendrier exhaustif des manifestations, des conseils de 
professionnels, des témoignages, de l’humour et des coups 
de gueule, une histoire d’arbres et d’amour et la découverte 
des jardins du bout du monde. La ligne éditoriale consiste en 
ce que ce soit des jardiniers qui parlent aux jardiniers, qu’ils 
soient professionnels du jardin, botanistes, amateurs éclairés 
ou novices. Ce journal est détenteur de la « Feuille d’or de la 
meilleure revue horticole grand public ». Née en 1995, cette 
gazette était jusqu’au printemps 2014 diffusée en kiosque et 
par abonnement. De graves problèmes de santé et la crise de la 
presse ont eu raison de la version imprimée. Dorénavant, c’est 
donc sur écran que se poursuit l’aventure mais toujours avec la 
même ferveur.
Renseignements : http://gazettejardins.com/gazette-des-jardins

Petite revue de presse grand public sur le thème des jardins
Dans les parutions récentes les jardins ont été à l’honneur :
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Le cahier des jardins Rhône-Alpes n°  8  : «  Jardins et 
cultures du végétal » (2014)
Ce cahier met au jour les volontés patrimoniales dans la 
gestion et la création d’espaces végétalisés en montrant le 
rôle et l’évolution de ce patrimoine végétal. Au sommaire, 
sont à signaler des articles sur l’arboretum de Châtillon-sur-
Chalaronne (Ain), le parc Joseph Sanguedolce à Saint-Etienne 
(Loire), le parc des Thermes à Aix-les-Bains (Savoie)…

Connaissance des arts n° 733 (janvier 2015)
A l’occasion de la parution du livre « L’imaginaire des grottes 
dans les jardins européens  » (Hazan, 2014) d’Hervé Brunon 
et Monique Mosser, un article de six pages intitulé « Dans les 
cavernes du rêve et de l’effroi » est consacré aux grottes ornées, 
y compris des créations contemporaines.

Le carnet des tendances du jardin n° 12 : « Technophylle » 
2014
Avec le qualificatif « TechnoPhylle », le douzième carnet des 
tendances du jardin présenté par l’Observatoire des Tendances 
du Jardin (OTJ), soutenu par Jardiland l’Institut, aborde 
l’association de la technologie avec le végétal. Au sommaire, 
figurent notamment une rencontre entre le botaniste Patrick 
Blanc et l’artiste Miguel Chevalier, les créations du designer 
et architecte, Patrick Nadeau, le parc zoologique de Paris par 
Jacqueline Osty…

NOCTURNES EDENS
« Nuit, la nature lève le voile » à la Maison de la Nature de 
GPSO à Meudon (Hauts-de-Seine)

L’exposition « Nuit » du Muséum National d’Histoire Naturelle 
était présentée au sous-sol de la Grande Galerie de l’Evolution 
au Jardin des Plantes (Paris) en 2014. Sa version pédagogique 
est aujourd’hui visible jusqu’au 12 avril 2015 à la Maison de la 
Nature de Grand Paris Seine Ouest. Destinée à un jeune public, 
elle met la nature nocturne à l’honneur, en invitant à pénétrer le 
monde des étoiles, de la biodiversité nocturne et du sommeil. 
La prévention sur la réduction de l’éclairage est également au 
programme afin de lutter contre la pollution lumineuse.
Renseignements  : www.agglo-gpso.fr/mdn_exposition_
ateliers.html

NOUVEAU SITE A INSCRIRE
https://fr-fr.facebook.com/pages/Jardin-La-Boulaye-Belle-
Île-en-Mer/216499508360990

Primé en 2011 avec l’obtention du « coup de cœur 2011 » dans 
le cadre du prix « jardin de l’année » décerné par l’association 
des journalistes de jardin et de l’horticulture, le jardin La 
Boulaye au Grand Cosquet à Belle-Ile-en-Mer (Morbihan) 
s’étend sur une superficie de 6 hectares et est façonné dans un 
paysage caché au cœur d’un des vallons de l’île. Il a été créé à 
partir de 1993 par Rodolphe et Véronique de Laboulaye, qui, 
ayant acquis ce terrain, se sont lancés dans un grand défrichage 
ou plutôt « déchiffrage » des traces d’un passé agricole oublié. 
Aujourd’hui, Véronique tient une page Facebook sur ce jardin 
accessible à la visite sur rendez-vous uniquement. Sur l’onglet 
journal, elle poste au fil de l’année des photographies illustrant 
la vie du jardin autant au niveau de la flore (arums, asphodèles, 
cyprès chauve, rhubarbe indienne, saule marsault…) qu’au 
niveau de la faune (araignée, chenilles processionnaires…). 
Elle met aussi en avant le patrimoine de son jardin comme les 
chutes d’eau ou le labyrinthe d’ajoncs lorsqu’il est en fleurs et 
évoque le jardin au fil des saisons, notamment sous la neige. 
D’autres images évoquent livres et articles de presse ou encore 
des événements comme le « Festival de musique de chambre » 
en été. A chaque fois, Véronique y inscrit une petite légende 
reflétant son ressenti devant les scènes de son jardin. Sur 
l’onglet « A propos », le jardin est présenté en quelques lignes 
et une carte de l’île permet de le localiser. L’onglet « Photos » 
regroupe les photographies du site et permet de les apprécier 
en gros plans. Les onglets «  Avis  » et  «  Mentions j’aime  » 
permettent aux internautes de se prononcer sur ce jardin. Enfin, 
selon le principe de Facebook, pour communiquer avec le 
jardin La Boulaye, il est possible s’inscrire et de se connecter. 
Cette page permet donc de se rendre compte que le jardin est 
fleuri au fil de l’année et qu’il est bien vivant.

Ce numéro a été réalisé grâce à la participation de Christian 
Maillard et d’Anne Augarde.
Prochain numéro de Contact : mars 2015


